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Sou~é d'Eyraud et de Gouffé! 
ASSEZ DE CETTE SCIE! 

Oh Ioùtre, j'en ai les oreilles leur homme du inonde à qui un 
qui me tin tenl.' Ça sera-t-il salopiot aurait crevé la panse, 
bientôt fini ces histoires em- qu'on ne ferait pas tant de Jouan, 
merdantes que racontent jusqu'à que pour ce sale grigou de Gouffé. 
plus soif les grands canards? Et si c'était un bon bouzre d'ou- 
Bn voilà, t'y du Chabanais pour vrier ou de paysan qu'un° zénéral 

un bandit d'huissier à qui on a ou un richard aurait assasriné, on 
serré Je ki-ki 't n'en dirait même pas un mot. 

._ xlille bombes, c;a serait le meil. 1 D'ailleurs, nom de dieu, Iaul 



JÎIJ,,i,,; lflJ;J,JJd ()JI /';J,if,dlf /)01)0 Ü un 
/111f:,;:,;j1,1•, :.1, un c/dc•n drJ t.4UJ'dl' tJ,, 
la. JJl'OJll'l1>1,r\ d11 'füllJ) la, l'/lqtJP 
dc>S g'Oll.Vl!/'IJl')tJIH}l,l'lJ \. 1,(, /JI)!-; J'i­ 
r•/J;J,l'dS lwaill@L iJ plci11c1 1,411cu1,,, 

La /11•/J,; gnlnl,ln du fH>JHtlo ,H; 
ous NJllL(' ri,:11. JIOIIJ' foul,1•11 J<, 

g1•:,1,ppin sur 1,;yi::wd. 
IJaJ1111, ,{,~HL_ <{tW J;J 1;J1ose v<Jus 

touch« di• pres : l'<!.xen1pl<! r,<Jut·· 
rait î1L1•c) suivl; ()fl pou1·1•;;,il, ''OIYJJrJü 
a r;oull't• vous J'u,ir·,~ pussor· l'PllViü 
drs bous 14111,rnlel,om;. 

Pour lors, vous 'il'av<•1, rinn 
,:parg111J'. ya qLmsirnt.mL un u11 1p111 
\QUN nous srd1•7, Ir d<m, H.VQr~ ''<'ll,,1 
Ha(·1·<'.·1~ Iilstoire d<! Gcrnffc'•. 
;\pr<'s le 1·1·i1M : lu . nrall« i.1, 

(;;()ulJ'{,; puis J1!s )J;.1,/1;,1,dcs d'(,;yn.1,ud 
iJ, Lyon, .\fa,,,Heille, Londt·(li,i; cm­ 

inu- 1 suil« la J'/l-JW.t.Jlc a l 10J1drcii;, i,i, la 
.\Jrwg-\Jfl, I'r-nvo] de m011,~lli:M'dH en 

a la I A rri/•f'iq un, 1<~111·~ l'allHf!CH plHLes, 
ll!IH'S flW,;/'OH, leur J'ûLOUf' l>t·()­ 
doulll«, 

J'ultt ln u1•1wd ,1:!Jll)1d1, tih1i11lo 
,,,11,,,Jvi;r ,i, 1 ,,;J,1•11!/J,, .. , l•,11011 
11:1111 1 Il Hl>I/J/111!:j Il f1ltl'J'j~f.lJ iJ'f'; 
,·11ud dn 111 ll;iv;41m a l11t1'1H ,.,, lm 
f1•1J1L, , 

l'IÛ, r,t}flJ d" dJ<'!J1 Ill fo,I d" 
Jml,1•;1,11, VIJW' IJOW, <!Il 111,ml, I. 1111 
JH.IU'!IIX ! 
gf, ,~·m;l. JW~ Ilnl, nous iJ.V(JflK du 

pai11 i,;ui• llA. pl:uw111\ ~-. 1f1u11 fJiJ. 
d" t!(!Jul qui r<" IJCJLJl<>Ui•, 

\' a, Jtin+;l,i•u,~UoJJ, !<18 gi·andij 
<'<JUJ>'i d1i L/J/!âk" (mL1·" (;;J..lwfoll<• 
cf, i;y raud ; Cllfln l 1; J>J'<wi•'i ! 
Les av<J<W,li! Lourucr·onl, !CUI'"! 

roüinels, .I<• IJ1ldWUT' r (31',.1, l;(~}j ,~,.,a.­ 
Lei; en rf.da.nw.,nt Jn.. !fil,<; à gy 
ruud, 

l~L pour· «oncl uslon, li..t µ,r:.i,r,d<! 
Halopef'ie de la place: de Jij, H<J· 
qucLl,1'3 ... 
'l'oul, ,,a vu ma11gi•1· Jiai, rnal de 

place dV,nH les grandi; nananJi,, 
el, en prendre au:;i;i dn..nH notre ln 
l.<1l lc<~L. 

Fou Lm, no H(Walt-co JJl:t!i un l>aL­ 
lage du même tonneau que ,•cluî 
:;i, 'J'1·oppm<,1,n n '1 

C<J qu'on (}flC!'C}hO (/(lt,I, a 11()1JS 
amuser avec des hlslolres do bri­ 
gands, de rnêmo qu'on fait pa.tlen­ 
Ler los :401,scs avec de8 contes de 
rées, de Cr·oquemil,ain/3 et toutes 
les bondi<mHef'ieH des ,,uréH. 

l 'cndant qu'on 1;c passlonnera 
pour gyraud el, (hJ,brfollo, lei.; LI-ois 
quarts ne penseront pas à.la ques­ 
Lion de croustltle, et, laisseront les 
gouvernants cL les pairous dig6rer 
en paix. 

I( • • 
Y a pas ü dire, mlJle bombes, 

nous avons Lori, de prendre au s6- 
rieux toutes les machines qu'lrn- 

FRASQUES DE ROUSSI 
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C1EST DU PROPRE 1 
\ 11, ll'S sales briguncls de gou. 

rN·n;inls ! ~laquornllc de répu­ 
hliqlll' qui laisses Lorlul'el' tes meil. 
lt'llt's listons! 
'l'es prisons sont \,oujou1·s bon. 

decs d'anurcllos: meillcu1·s ils sont 
et plus Lu cognes sur eux. 
Après Louise Micl1el que les 

i\Ia1'cl1ands d'Iniustic« ont voulu 
raire passer pour folle, histoire de 
Ja tuer au moral; les copains :Ma- 
lato, Uégot~t sont ~ Pélago poul' 
quinze mois; Weil est ll'aqué · 
CaboL,~I~rlino et une Jloppée sont 
pOUJ'SUlVlS. 
Mais ou il se commet les plus 

gr~ndes crapuleries c'est à Vienne 
(Isère) Tennevin et qumza autl'cs • 
sont à l'ombre depuis le 1 °1• mai 
pour des paroles ou des manHes­ 
tations. 

Quand passerent-üs en condam­ 
nation] Ça c'est le secret des en­ 
juponnés. 

\7 oici d'ailleurs la situation des 
copains, que m'envoie de là-bas 
un aminche. 
Après _la mort, d~ sa co1'.lpagne, 

assassinee par le Juge d'mstruc­ 
tien, Cellard a été mis en liberté 
provisoire; 

Genet dont la femme était bou­ 
grement malade a été lâché aussi; 
de même Julien qui a deux gosses 
à nourir ; Chatain cadet, est sorti 
de prison pour entrer à l'hôpital. 

U ü pctitgas de seize ans, Huguet, 
sort de la boîte après quarante 
cinq jours de cellule. Il est de 

nou: mui u.pprlé tt l'ins! nwl.Jon 
pour êtn' c·o~1fronlC• avec· un rom 
pa•rnon: mais sur son relus clr 
parler el. YU son atLiLuclr digne rL 
crâne, en vertu de leur pouvoir 
lenible, le juge d'inslrucüon le 
l'ait reïoulre en cellule. 
Piolat, gravement malade rùt 

mis enlibérté provisoire sur l'avi 
du médecin; arrêté de nouveau 
quatre jours après à trois heure 
du malin, il est de nouveau en 
prison et toujours malade. 
Enfin Lous sont plus ou moin 

patraques; et cela se comprend, 
nom de dieu, s'ils se sont, foutu en 
grève c'est que les patrons le 
affamenl. 
Le jeune lluguel, recollé en 

cellule, est par punllion privé de 
.eanüne el tous los vivres qu'on a 
voulu lui passer ont été refusés par 
les gardiens. 
l ls veulent sans doute avec leur 

soupe d'eau salée et leur boule de 
on faire crever de faim ce bon 
petit gas. 

* . . 

r, 

Vienne est comme en étal de 
lège, nom de dieu' Tous les réacs 
cognent sur les anarchos. 
Un mulfle, commis de Séguin 

roule les ateliers pour pistonner 
les patrons afin qu'ils n'em­ 
bauchent pas les victimes cle la 
crève du l" mai. 
0 Quancl au maire, à lui le pompon 
pour la rosserie. Cette girouette 
qui a tourné à tous les vents, 
s'acharne après les bons bougres; 
il vient de réclamer au ministre 
de l'intérieur que la ville de Vienne 
soit foutue au nombre de celles 
qui sont détendues par l'interdic­ 
tion da séjour, 

11 1;1JJI. ,·r· ri1i-,1 r 
i:·,·st 1'11 \'Il" 11,, 1 
d;111111,1l ion tJ,, 
per<• ain• 1 1'1111 
n'esl flH' plu 
dieu! . .. 
Eh bien '[HOi ! .\pn 

ri Lés pareilles y il plus ,111 
l'échelle, et en al ten,tanL 1 
de traralgar, agripper le"> hr 
au collet. 

POUR UNE CAPELINE 
Une bonne rc1111n1· ad1clt• un 

pellnc au marché t.lr :-ain1-nt•rn,. 
la fout sur ses épaules Pl .,·rn 1 
tourne à sa piaule. 
Voilà que dans la rue ,lu ... , .!'t'I 

une marchande de 1·i11s ru ,, 11 
aux jupons: 11 voleu-e ! ah. r 1•-1 tv1 
qui m'as pris ~nut capellne .. at­ 
tends ... " et ùC' l'agonir de ,ot­ 
tises. 
L 'autre en tremblait, \e,. mot- u 

pouvaient pas sortir. Enfin la pa­ 
role lui arrive : Vieille roüc.ie vien­ 
do l 'acheter au marché, il n ·) a p: 
qu'un âne â la foire qui s'apr,d 
Martin ... » 
Le populo s'était ra--- 11 tif·· 

" Chez le commissaire ! i'on 
fait. 
Bougre d'andouille- ! Tüujour" à 

fourrer le nez des autorite- dan 
vos affaires : c'était donc pas plu­ 
simple de retourner au marche t'I 
de s'expliquer avec la marclun 
de capelmes? 

Chez le commis-atre on .: 
mence par foutre la nonne tenu 
au violon, après quoi on 
informations et on r,•, li 1:llt 
la marchande Li\' \'i11-- :\l 
son tort, 

t,c quart d'œll fait 1lt·11, 



1 

nue. 
Et dltes donc, s'il va jamais à 
lnt-uents, le Père Peinard se ré­ 
:m) un lion uëcot de la plus gen­ 

tille du lavoir. 

-ti- 
('11 r,1pnl<' J'nill i ,, J•:h hlon, Jr v:f,( 
,: 111 ,1. s<llll" 111 11,•z q1wlq11r l'lloso 

1t• II l't~Jllllt'l'll d:1v:~11l:tA't'. Pil{t' li• 1~::,.r/frtrs~ttivHt!l,J<' 1 ai t·oupedans 
{111 quolldt<'ll, 11 date cl<' qnatre 
j11lll'I" '. 1 • 1 • . (' 

· "on :I signa e, 11e1· a .uxac, petitr 
·nt1ini111H' du dl•p_:\l'leme11t do l'A\l. ;,e. ,·ompta~I c11v1yon 000 habitants, 
le di•cès d une fc,m11w morte en 
rJILPlquc.; heures a la suite d'une 
vlolcn te attaque do ùyssenterie 
ninsi qu~ l'.a constaté le médccii~ 
des clpidurnrns. ,, 
Alla!Jucde dysscntcrie, tu sais de (JUoi 

il retourne : tout honnement dtt 
-holéra. Seulemcn t. le cholé1·a n'a 
pas Je droit de manger le ventre 
aux pauvres bougres sans l'autori. 
satton du gouvernement, 
Pour lors, le médecin fout à la 

maladie un nom ronflant; la bellr 
jambe que ça vous fait: On claque 
tout de même, nom de dieu! 
Ainsi en Espagne, y a deux mois 

que Je populo est rongé par la sa­ 
crée maladie; Y a que huit jours 
que le gouvernement s'est déciùé à 
roconnattre quo c'était le choléra. 
Ma.is j'en reviens .au fait-_divers 

que JO te contais, .JO contmue à 
lire: 

" Lo ~1air0 de ce_tte commune a 
néanmoins immédiatement donné 
des ordres pour que tous les objets 
de literie fussent brulés, la cham. 
brc passée au sublimé corrosif et 
la maison blanchie a la chaux, cc 
qui a été exécuté sur· le champ ... » 
Hein, elle te parait raide? Foutre 

au feu quasiment tout le mobilier 
pour une bonne femme qui est 
morte de la dtiJssentcric ! Badigeonner 

TOUJOURS LE CHOLÉRA I l~s n~urs .~u subl_ïrné corrosif, c'est 
kif-lof à I Incendie. 

D'oü je conclus que mon raison­ 
nement do la semaine dernière 
n 'est pas aussi maboule qu'il te pa­ 
ralt. 

• •• 

\ 11 Jl:14 ;'1 r·.rndll11•,,., IIV<-, 11111 ·111 
i:idi<~ ,.111111111 ,·,,IIP· li1 11,,.,1 d1 tir ,, 
,·· ,..,1 p:,._ qu'u l>.1r1., 1p11• 1,, , .. ,p,111 
r1\'.~·rail ,'>11'l' :"1 l't1•II JHl!ll' d11111 11,1•., r 
·t )·1 "l':lllrlt• 1'!1lf'lito rli• 11111,; f,' , 111 •• ,., • 1 
Ill''- i11f1•1•f(•s 1111 li JH1t•1• ft', (• -.J 
p:trl,_1llf, mllle l,111ttlH•" '. 

f><•i- q11:tl'lit•r:s d< g<,ùl:1111 , ri, 
1·111•s p1•slila111t•s ,\' 1·11 a :1 '.\!:11·.:r iJJ,, 
;·l '1'01111111. :1 l\111·rlr·a11x c•I rl:111-; tr,11 
fl's lr•s ,i\111s. :<ai.:ir·ail "" 111• pa 
h,11·g11ig111•1•. dt• 1'01111·1• t'II )t;i,. >,:111 
pilii'· 1•1•s 11ids de• po111·1·i1111·c1 1•( i1·:t1- 
l<'1· en pcinanJ:; '-'Ïllsl;illc•1·tln11s J,, 
maisons gaJl,r11srs. 
La question dr vroustill» 11'1•:-.I 

pas ù nûgliger non plus, no111 dt' 
dieu. Cr qui l'ail IJll<' cholt·r·a 1·:·,11" 
lrs pauvres ho11g1·es pur mlllior«, 
c'est piu·c·.c qu'ils n'ou: pas Ir-; 
hoyaux g-n1·11is de• honne 11rH11·1·i- 
tu 1·c. • 
Lo-, hil'lecks, r,111t1·ti, l'0l's( la 111<•il­ 

loure c11i1·:issr m11ti·,• le-; r•pirlt'·- 
111irs ! }.lais ,oilù le u«. l!'s]ril'l11l."ks 
l''c·st lrs richards qui ll's houllcnt ; 
nous, l'au! se• coiueut.-r dl' ln soupe 
<'I c!11 hwnr,- 1Jm1g1·p11H•111 ,·[•in:inls 
c•11r·n1·c• davoir 1·:i" ! Ilélns I on a 
tunt qui sr calent les ,io11es_'rln hri­ 
qucs a la sauce aux cailloux. 

Quant à gober que les 1,i-0111·c,r·­ 
riants ont pr-is dos rncs111·c:s c'•pas­ 
trouillantos puur ernp(•c;llcr l'entrco 
du choléra on France, j'y coupe 
pas! 
Toul cc que ces .i<'an-roull'cs-Jil 

, cntreprenneut. ils le font 111al, h·ù,; 
mal, même quand ils ont dl' bonnes 
intentions, ce qui 110 leur turivr­ 
gui•1·c que le-; sr1nainc•s où _il .1· ,t 
frais ou quatre [oudi« il l'afûléo, 
lis nous l'ont g-ohe1· quïls ~1· sont 

démanchés; quils ont [outu a la 
Ironüèro espagnole des g-ardcs ou 
quant ile'', des postes sauitairns po111· 
passer les voyageurs a la potasse. 
Vous nous croyr». donc, fa1111·usc­ 
ment gourdes, las de lripouilil's. 
pour coupe!' clans vos monta/.l·cs d<· 
coups? 



Il lllll\ ,'Il ,h 
p tat~I, h' 111:11 

110\IS h't1:1ÏI 

• . . 

U\l'l'lh'llll'llf c'r.st COJ11l11C 
.lirail 1111 gas, ndroit de ses 

111:- comme unchiend,~:-aquruc, 
11 en- ... L' !OUI ccquïl touche. 

.!1"10111 ou :-ïntrodufibiliscnl les 
1i1: .... , a du grabuge ri dei 
:-. 

Donc. 110111 <l'un foutre, au lieu 
1cr11Jour,; le hoc en l'air pour 

ndre ,111r l'Etat nous donne la 
lét'. raut êtt·e à la redresse et bi­ 
ller ... ol-inèmc ses petites allai- 

GARCES DE GRACES 

I Ill r,t,• ,•.i11cl:i'11111,·,,, 11\I\~ 11·11• 
'1111 1

1, 1.,.1·,._ ,•11 l:S.'-~•. cl,
1 ('1•11, dl' 111• \ '11\ Il • 1 . • .. : .,., illt' qui~ -.11111., ,•p111-. xr, pn111· 

1 
,\, ·• 1 •tttllli' IIIH' h1t•111pt1• d,, 1'111'(• 

:1\ ,111 i t 1 \\ . ·I · 1 , , •. 1·1. d,•-.1'1'11• Il ,Ill Il, 1 Il r11 ,f ,l\ll I' 
'\ (Hl" 1,111 qtll'" 1011. . ,. 
' .,,- Il l)IUS d11s <'.llj):lllls dt• \ 1<'1111<' 

.,Il ' ·11 . l di; !':tris t•I ~ :11 r_111·s q111 ont s<1- 
rit•11s1't11l'nf 1'.';0JlJ)l', , . 
sur 1rs 72. J Cl! connais trot~, Drs­ 

·ltntnJ)$, Lcsow•Yc et treu<11cr du 
Îl:hi·r; ils gueulent coruro leui­ 
mise en lihcrtd,_q~and leurs conains 
rr;;tent emh::isl1ll!'s. i~t nom dr dieu, ils n'ont pas garde:: 
les cochons avec Carnot pour qu'll 
c pcrrncflc une telle familiari t(,; 
ils n'acceptrn t pas son hon plaisir· 
pas plus pOl)t' _ê_fre condamnés qu~ 
pour être gracies. 

Gnicr à cette canaillcrto, lo: 
g1·osses légumes vont faire prendr·c 
le èllange au populo, faire gueulri· 
par tous leurs lèches-culs qu'il n'y 
a plus de social os en prison, -tarie 
dis qu'elles en sont bondées! 

Même coup que la blague de la 
Liberté, I'Egalttc et la Fralr1·nitî· 
qui n'ontjamais existé que sur ks 
murs ou pissent les cabots. 

Le Marchand d'Injustice 

faudrait êt1·0 gobeur, pour Cl'Oii·r 
qu'un moment arrive ou cet aniJ11al 
est rassasié de crapuleries. 

Jamais! :Ion jamais, il ne trou ve 
qu'il en a assez l'ait. C'est sa natul'e 
a lui deJail'e du mal aux autres: il 
rail ça, comme Ir moulin écrase le 
htd. 
Aussi nom de dieu, ,:a serau pcr­ 

dre son temps que de discuter avec 
lui: y asimplernentqu·a lui donnoj- 
le coup du lapin. 1 
Y a quelques siècles un Marchand 

d'Injusüce, qu'on a le crois laissé 
crever dans son lit, Laub'arde­ 
mont, disaitque deux lignes, n'Im- 

LE MARCHAND D'INJUSTICE 
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ci• qu'll ~· :iv:tif d'1t1111ia111 1•11 1•11:-. 

Hl 111:l1111t•11:tnl l:t µ111111h• 1•111·11:111· 
\'(1•Slllll'is il:- 1'!lll\l't1llf ln 1t'l'l'l' dl' 
it'lll'" l11H'l'1'lll'S, 

La 1111il, !1•111· 1·nlH' 1·1111µ1' 1'1111f11C 
nu 1':lllt':ll'll, ils Ylllll Jllll.1:-St'I' d.111" 
i.,.s 111:111rnis ltoux C'c•sl d1•sgn11lt•s. 
dc•s \ :1111pir1•s. :'i qui il r:1111 d!' l:l 
t'l1:1i1·. i•t hl1•11 rr.11c'lw. 1111rn cli' d11'11: 
l!"clS-.c'S 1 •j .~1\SSI' 1 Îlll''i I C'II I' p:)-.Sl'II 1 
p:11· Ji•s g1·illt's 111 q11:111d i.ls 11•-. l'i'· 
j1•llt'lll, 11'" p:111\Tl'" pel1nl,- ,-nnt 
<·tiok•s. m:il:ldl'", COlllllH' unr nou- 
1'1'111~ cllll]l<°'t' sur sa fi g1'. 
(lu:1nd .urtvo le muün, ils SC' l'C· 

font leur ti•fe d<' mag·isll·nfs, g:Heux 
en dinhle. Jlsont 011!Jlié leurs l'nlirs 
de la nuit, ibn'onf plus qu'un dc1-;i1·, 
urninlenanl : mnrtyriscr ic's pnn­ 
\'l'CS bougres qui vont tomber entre 
leurs pattes. 
Et ils ne s'en privent pas. les 

bandits: on voit cc qu'il font ondu­ 
rer il nos copains do Vienne ! 
En eux, pas de pitié, 110111 de 

dieu! Ah, vous pourriez hien ,·011:c­ 
Ioutro cinquante mille il leurs plcd-, 
verser toutes les larmes que vous 
avez dans le corps, vous 1w tireriez 
l'ion de ces trognes do gagas. 
Pour eux y a qu'une chose qui· 

ail quelque valeur : c'est les lûtes 
coupées. 
Leur soleil, c'est la guilloüne: 

,111 dh.:1u•, d11 
111 H nll\llh'. qn:rnd 

11,1, Il,-.:\\ 1•n1 fnl'I luon 
l't'<'l'ilUI\': on l',l vu 

p .. auv I\' h: >ll;.!"I\' tf,, illll'l':l ,. 
Olt mu-, 1J... ,\\J;lii'lll lllÎ:-' 

h' tlt' h fl111,• ~l!iJIOJilh'I', 
1,· ,-_1,·r,m,t inrn11·,1nl 

tùt.lrt·. i, 11. ,:11 pa, rait· l1'lll' 
,, ;.:m'1 .. · · !'-1 11,,1'1':l" a 111ll'ni'\i 

11' -ur Jt•, , p:i11l11s. ,::1 n ·a 1t•nu 
ndsnt J,,-. 1111,,-.. 411';1 Hill' indi- 

1 du Jt>m1-Fûu1r,' Carn01: une 
maunc; d1' lll:111\',liSl' humour, t'I 
up! il eut do111ll1 lordrc de rar­ 

ir l'innOC'CHI 
,·ou-. croyrz que m:1inll1}1a~t on 

,.1 lui fOUll't" la p,'li, t'I lm la1s,:('J' 
làil't' 11' renrler avec la gal0llt' des 
,;ou;;criptions qu tl rc,oil de di vers 
rnJroi1:,:t 

h, qui' vous C"onn:1i,:s1'z peu les 
-'!lll'Chand:-: d'Jnju:-lice ! 

Barra, n de la braise, raut la lui 
rou-tir > qu'il- :-P sont ùit. Illico ils 

. -nt 1+,lonncr Pradies. le fils de 
i'a,,-a-,"'.'iné du Pl'lit-ConJom C'I le 
r-t-u: ueni -i hieu qu'ils lui font de­ 
mander û B, rras cent mille francs 
de dommac.- intérèts! 

Y a de •;uoi en roter d'un coup 
parell ! c·e;;t bien là un des mille 
truc- quo le-;, enjuponnés ont dans 
leur sac. 
comment •:a tinira-1-il? Bien ma­ 

lm q~i lediralt: Tant que ces hirhes 
là exr-teront. faut pas espérer avolr 
le dernier moi. .. 
vuelle enaeance que celle des 

.Marchand,- d'Inju-tlce ! C'est Ms 
mon-ire- en dehors de tout : à 
moisir !,UJ· !(',, codes lr-ur cervelle 

1 venue· â rien. 
Dam; leur jeunesse, quand ils 

vadrnuillalem au quartier latin, en 
Jelant leur ~ourme, il, ont jeté tout 

COUPS DE TRANCHET 
Quels fourneaux. - Un las de 

grosses légumesse sont pa.r<·s ànos 
frais une ballade à Pétcrshourg en 
Russic : ils allaient à un congrès' 
ou devait se discutailler la question 
des prisons. 
Après avoir gueuletonné rerme, 

ils ont décidé de se réunir it nou­ 
veau à Paris, en 189G. 
Bougres d'andouilles! J'espère 

lrien qued'icl là on les aura démolies 
pour de bon, vos satanées prisson. 

-11- .. 
• • 

1 ffrage. Sa .l<':tll•fo111J·1•1·i" 
•. ~1:nl donlH' h• :1 .i11i\lr!I 11111;1·111ul 
f.,II I tc1n 11·tl'icmcnfa11·c fl'\(C'll {' . I • , 

,., 1,es tNes 1.lc veau de la Lha1·1:tt- 
,..., .;{•nnl1malc, \ps bouITr-gnlPlff' t1>1 k. . . 1 • l'(J Ir !'\qtut1·1u111 l Il qu.u t . 1·sa~· sont 

~ '1!1'•.; Cil cl11 t'UI', :UI\Si <Jlll' lr•n1•-, 111 V • , ., 
f:,lll1i!ICS, . . . 

(}l ïera un l>rau 1·nnmss1s <ln fi,j. 
pouilles! 

. . 

Dédié aux boust~failleurs. - Eh 
Jcs chameaux, t::md~s que vous rercz 
1.1 noce, des üoppées de pauvres 
1'011n1•es crèveront de Iarnino. ) t" l . y a que quc.s jours on a ·dégotté 
au bois de, Vmcenne~ le ,cadavre 
(l\ul type d une trentaine d ann6e,;. 

J)nns une de. ses poches on a 
11.0uv6 une babillarde ou il décla, 
d,it se nommer Paul Eugène, i·es­ 
tant :35, me de Chabrol ; _sans tlll'bin 
depuis longtemps il avait préféré se 
tlétruirc_que cl~ faire la manche. 

Députes, sénateurs, ministres 
non appétit! ' 
Si les pauvres bougres étaient à 

rc.ril, ils vous relucueraion; à la 
so1tie du banquet de l'Elysée et 
i)l·ofüeraient <le l'occase pour vous 
so1'tie du ventre los truffes que 
vous aurez houlotlees. 

* * * 
Du même tonneau. - Une femme 

toute jeune, 23 ans, veuve Carteron, 
vient à Bordeaux de se foutre un 
coup de révolver dans la tête; elle 
s'est tuée net! 
La pauvre bougresse a laissé une 

babillarde. au _crayoi:i, ,disant que 
c'est la mistoufle qui la poussé à 
se détnnre ;- depuis huitjours; que 
son mari est mort, elle n'avait qua­ 
siment plus à bouffer! 

• ;. * 
Partie remise. - La floppée 

rl'1111r1r, ltr, .. i(lll , 
.!r; 111i11 ,.,. 
jr,111·-L't r,, 'vit 
'11t:1tr·, 111/ll 111 

1 >r rru'rn, ["):J 
... :lit p:,~ rw·,,r. 

UN DE MOI - 
La. vie est tlurt p<,ur rr, 

cit' d1r11 ! .\ 11'-~i !tir n a 1:1 '"'lff, 
qu'à la vrllt' 
Lespa,l'snn ... r1t.· "<intpa-.u 1cm 

]lai· le tPrnp;; qui court. Ce 1~ 'f'' 
un. petit bien qu ib r,mt va.1,,­ 
mcmes, c-,111 ho11::r••rot'nl dr l 
à .ioind1·1: Jp,; cll't1X houts : ; • 
ment dï1npût,,; à payer qu .. tnul 
passe, nom de dieu: t 'p.,\ r 
que pal't la récolte : 
Un jour· arrive, o(I il Iaut 

ù la ville trouver Il'' h-urn 
cl'aITai1·es: les cochon- vous i•l'l'L 'nt 
de l'argrnt. - -eulement. ,-a:r .. pé­ 
tard, il faut IEu1· ra,quE·r fi pour 
cent ù'intér·êt, et la terre ni' rap­ 
porto quasiment que :3 pour l'C.>nl 
Donc on est dans le do-', un J -ur 
ou luutrc les 1·ec·,>r·I,, r nue rn v, 
faire des mistoufü,,;. 

C'est quelque cho» [L peu pr1• 
pa.1·eil qui est sùremen arrivé à u 
culLivatrur di• Fltx1'1·n1H·t. c1an., 1 
Somme. 

Que devenir apr ""L.., mauvai-e­ 
affaires t li <r--1 pan• dan .... un 
usine et trnvaillatt ,1,,1mi-. quelque .... 
temps au bagne Snu . 
Pas de veine, IL ;a,-, m!m 

dieu I li était iu-t-mem t 1ull:'.' , 
les ordres d'un h,1.,u rerr n·· 
il avait eu dr,- pl'i,, ... , ,' t 
port ù des quc-tiou-, nt 

Ah. cette coch 1l.l 
e 'est 1:a q ni Iourr» la 
les Iamiüo-, : ou " alou- 
Irères l'l -u-ur-. 01' voudr 
tuellemeru ,e , ·1i. crever · ..\ 
de vivre eu l't'angub. on ~h 



-t~- 
JH., ........ j I l l Ill' ,w /Hll"'-1' p:ls d<' jOUl'IHll' qtH' 

1111 gns 1) l 1l'il 1w lc111· <'l'a('h(' :) la 
/.,!"11t11llt' qllt'lqlll' dlll'l' v(•t•if1'>. 
Tlll't'ilt'llll'III lc'S ",llOpiot~ Sl' von- 

; .. wnl ,,11 1'1H1lnnl au typo une ribun­ 
h1•lle d'n11111··1's de p1·ison, - J)l'CUV<' · 
qu'ils ont t'•!t1 mouches rt'nnpor­ 
ranc«. 

Y a 1m,• dizaine, à Angers, un 
type faisait appel d'un jugement du 
u-ihunul de se1p't' le condamnant it 
trois mois de prison pour· vagahon­ 
dage. 

Grand crime, nom de dieu que 
r<'lui de vagabondage ! Le pauv1·e 
JiougTr qui a la déveine de n'avoir, 
pas un radis en poche pour se 
paver un pieu cl, une chamuro 
d'hôtel, écoppr d'autorité. 

On Je loge à l'œil, mais dam, pn.:-: 
1.1·(•s clwucttcment. 

Donc Ir type ût,ail allé en appel. 
Le cher tirs· enjuponnés lui de­ 
mande pourquoi : r, Pour voir si 
los juges d'ici sont _aussi bêtes que 
ceux de Segré, , Iai! lo gas. 
Los chameaux en sont restés es­ 

tomaqués: au bout de cinq minutes 
ils ont repris Jeurs sons rt ont 
collé six ans de prison, plus dix 
ans d'intel'dicfion de séjour au gas 
en question. 

C'est payer bougrement cher une 
simple v1;rilé, mille bombes; pour 
ce prix on aurait. presque la peau 
d'un marchand d'iujusticc. 
Faut ruminer ça, les camcrlu- 

ches ! 

ment. nom d<: dieu. le J'f'S· 
enjuponnés ~h.t â la haiesc,! 

EN PROVINCE 

Saint-Ouen. - Les ûlckards de 
cc patelin ont un chic particulier 
pour les attaques nocturnes. 

Samedi dernier , après une 
chouette réunion publique, ils sont 
tombés SUI' Je poil d'une demi-dou­ 
zaine d'anarchos qui radinaient à 
Saint-Denis,~les mains [dans leurs 

/ 

111t:III''-, I'! 0111 1111 quoi ni <'.IJIJllft,...,, 
1 ·11·11 lt'lil'!-1 ('fll1Jl!'•f'l1011 
"1 1 1 . '\<' s'nll,•nc 1111 pH 1t 1111 ,·0111, 1,:1 
• ,11 y n clns1·opnl11squi '1111 r•t,,pl"j, 
'\~·,· uiu: 101:011, iL tri p1·1wha tH' 
~;ca'.:i(', lt'S S!.'f'I.W[S [1·011 Vl'l'/JII l il !(Ili 
).1r1e1·. 
l \t dire, nom de dieu, que Sairll 
ouén. ~stsousJ,~ c:oup~ 9:u11 1·011scil 
rnun1c1pal et cl un m,1,11 l' plus sù­ 
·iaJos l'un que l'autre, - sociales 1 Jtt manque, tureüomcnt ! 

.A.vignon. - Hardi les gas I fis 
"ont bieu les bougres clans ces pa­ 
ra"'cs. Xutl'cfois ils ont eu à subit· la ver- 
mine catl:ollque; le pape N sa bande 
'étaient installés dans leur patelin 
et les suçaient comme des asticots. 
il n'y parait plus, nom de dieu. ' 
Ils sont . à ,l'~il, mille bombes, 

tellement a l œü qu lis devançoni 
tout. . , 
A preuve c~ CJUL. s_(~S~ passe dt­ 

manclw dernicr: 11 étai; question 
de n.ormncr· onze. conscilict·s muni­ 
cipaux. Chose l'l$'Olboche, pas un 
candidat ne s'est foutu en avant. 
A plus forte raison, y a pas eu de 

votards; les trous du cul aux 
Ol'dl'CS de la préfecture n'ont pu dé­ 
o·otter des types assez moules pour 
faire leur poire au bureau. 

Grève de votards sur· toute la 
ligne, bravo, nom de dieu! Les 
aminches, vous VGJ?,ez ~e donner· 
un riche exemple d esprit de pro­ 
grès; s'agit maintenant de ne pas 
retourner au vomissement et d'être 
à la hauteur. 

Lyon. -- Il ne fait bougrement 
pas bon parler franc à Lyon. 
La rousse est sur pied d'une Iacon 

dégoutante; y a pas besoin de faire 
de rouspétance ou du pétard pour 
être bouclé, s'agit que d'être anar- 
cho. ' 

'I'urcl lemenl y en a des floppées 
qui habitent la ville et que les ban- 

SOUSCRIPTION 
Pout· les copains arrcté 

leurs Iamilles. 
Ch .. Michel . . . . . 
Ozanncau . 
Ouin et Crépin . . . ....• 
De la part d'un blanquisro inde- 
pendant et à gueule d'cmpei- 

Co1~~-tci à oio;·Iân~·é1z·. · : : : : 
Groupe de Socialistes Iibertair 
de Nimes .......•..• 

Listes j rècédentes. 

Total ..• 

1 . 
1 
:! » 

.) 

,. 

CHOUETTES FEUILLE 

Il en pleut toujours, nom ue t 
Paris, L'A rmc, anarcho h 

madaire. 
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1t•1·,'t dt' ,·.1;1 11111111111~: « ln 1,11 h••r, 
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'1•1;\ uulliou». 11 
~'l'll , 1iis 1i:, ... ,·n I U1111 at11-(ttll'nla- 

1i,111 «k I JhHII' l'.L!tll fnif. pcl'dl'l' 
1·i:1 nullion«: ln /!11•/11111• 11at1011alc LlS! 
donc cil' 1~ milllurds 1 2, ronnos clc. 
l'ltilfüns cll' papler, dont tous les 
trots ou six mois 011 d~1tacho quol­ 
q1ws tl10l'CC:.l.U\'. POUi' aller palper 
«111 ln hellc,taloUc. . 
Tr doulais-ts, mou vieux Pc1- 

nnrc, que de l'aire semblant de tou­ 
ihor au paplor à agio, cela pouvait 
ontrntncr un lei malheur: la ruine 
nationale ! 
Tandis que, foutre <les impôts a 

tire-larigot sui· tout cc que bouffe 
et consomme le travailleur, cela 
augmente la « fortune nationale, » 
puisque lorsque la France produira 
six livres de sucre de plus, cos six 
livres ropréscnteront 3 ou Ji, balles, 
au lieu de trente sons, comme elle 
valent en Belgique et ailleurs. 

Ouand ne serons-nous pas assez 
culs, pour croire à toutes ces couil­ 
lonades, pour Iaire des acücns et 
des obligations. le seul usage au­ 
quel elles soient bonnes: du papier 
torcheculatiï; pour produire cc qui 
est nécessaire à la consommation, 
et non en vue d'une évaluation plus 
ou moins fantaisiste; et surtout 
pour consommer ce dont nous au­ 
rons besoin, sans avoir l'emmer­ 
dement de nous esquinter au préa­ 
ble à engraisser les feignants gou­ 
vcmementanx et capitalistes. 

UN FAISEUR DG CHIFFRES. 

M. DU GOURDEAU A, LA RECHER­ 
CHE DU MEILLEUR DES GOU­ 
VERNEMENTS (n• 26) 
11 se ballada dans différents pa­ 

telins le long du littoral d'Illyrie - 
une province de l'Autriche où les 
habitants seraient d'assez bons gas 
s'ils ne se laissaient fanatiser par 

I 

,,.. ,·,tti,ilH1111-., IH1w,11,·t11•1111 ;1u 1 "tl' . . 1 • . '. ·,r:til pll'- 1111 .'!'U. 11, 1•r1111u·,111n, 
Il' 1,,111 q11c• ,. Pfll11•11t 1,r·n:f,·1·1111•1, 
'"''' • • 1 11 .._ 1,,.., 1•r•c:1,111k 'JI" p,,...,-m Nrt 1u1111 

J •t 11 • l l' . , •. J1t'-l ,q111v11g,,._, ,. !';; ·11 , 11·,, qu• 
lt:~1l,

1

1·1f';II i1tf'c•-;l1•.1-111i d/1 l(•~ll.111!'11~ fi ,. t . • . ' 1
1, fltrlwl'ds, Il' dt 1·1111cls do 1•11ii·. 11 ,1
1 

11il11q11io,·:,;. cptc· 1,,~ ry_1w:. (·1a1"11 
1 
:,.. JJ}toilil'lll'S:. ll()!-ipt(:tit(•J•i-!, l'Ulll'H 

}(. t'' f'l'allC'S couunr: J'11f'f•l 1p11,i1fl11 
,>'('l •"' 1 . 1· . 
~ •. 1101,,uits, p 0111s c 111JC• .111:.:-1·,,tto na.- 
Ir. ·elle qui vaut liû11g1·rmc11t 1nk·11x 111'e rou:-. les hourdo-, qu'on l':iit 1·n­ 
<l'.\ dnns la t01c• do-, coJJc'·~ir·1t:-- ;', 11 ?.,1uls coups do pc11sm11s. ,,, " '. 1 • " ~près s t' 1·r paye pc•ndant unr- 
, 1 ti nzaine la ,:uc_ de 1~1. moi- et rie 
iLontag:nrs qui ~)ego,1ta10ntjolirnc·1tt 
~10111inm·tre , u s cmba1·qtt:t un 
))C'ëW jour Cil ."°?'go11 P,Olll' Vienne. 
Jl c.:ornmenc:mt _a se d\·llc1· bougi·e­ 
. icnt des chemins _de l.01· depuis les 
~mmcrdcmcnt~. qui lui ét:.ücnt arr·i­ 
;,65 ù la frontlèrc frani.:o-italicnnr 
ri ~t ~rtoncula .. Cette fois, cepcn­ 
d ant. li en ft~t qutttc pour un certain 
l,t·ac et arnva sans cncomJH·r ù 
vienne. 
une chouette ville, nom do dieu l 

crui titche \le rosscmblc1· ù Pa1·is 0t 
oit los lialntauts. ont_ des manières· 
o·enLilles. On y raspmo pas mal le 
Fn1.nc;ais; la bière et les petits pain 
y sont très haths et un tas de 
clwucttcs gonzesses hongr·oiscs, 
t.cllèquc:3ct all.~11).an~es s~ lrn.ll~dcnt 
:llaque jour, fL usqucos dune Iacon 
très pittoresque a la 1~rom_cn~cte du 
pratcr, comme qui chnut les 
CJ~i,mp::;-Elysécs du patelin. 

Dugou,·dcau s'y plut tout etc suite 
et il loua uno chambre cont'o1'table 
chor, un proprio vieux youtt-e de la 
J{lrhlwn-Stntssc, avec l'intention 
d'y rester plusieurs semaines. Cc 
qu'il se battait l 'œil d 'Hcmiette ! 
Au bout de quelques jours, il re­ 

marque de singulières allées . et 
venues, le soir, chez son proprio. 
De vieux types bien frusqués et qui 
dis:;;imulaient le plus possible leur 
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